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la Coloiiio du Ca\) et Natal, la HollaïKlo, la Scandinavie, le-* Indos Occidentales, 4

chacun; IX. Le Portui^al, les Etats-Unis, 3 chacun; X. L'Alij:;éi'ie, les Indes Fi-an-

yaises, la Jloiunanie, l'KspaiïMe, 2 chacune; XI. Le lirésil, la (ruinée Britanni(iue. les

Iles Canaj'ies, le Chili, lo Danemark, les Indes Hollandaises, l'E^ypti', l'Fi<iuateur. le

<Tuatenial.'i, la Grôce, lluujj; Koni;", le .Jap(^n, l'IU' .M.'iurice, la Nouvelle Zélande. le

Pérou, les Philippines, la .Sei'vie, la SiluM'ic, la Tasinanie. 1 chacun; XII. La lîéjiu-

hlic^ue Argentine, le Canada, la Colombie, le Mexique, le l'araguay, la Tunjuie,

rUi'Uguay, le Venezuela, aucun.

On voit d'aijord ([ue le Canada c\st placé dans une position jjCU envieuse, com-

parée aux autres nations pi'oi;-ressives, puiscpi'il se trouve placé dans la liste des na'

tions (jui ont le moins d'entreprise et qui sont les plus btisses dans l'échelle de la civi-

lisation. Il se trouve même au-dessous du .Injion.

Dans la longue liste des jardins—cent quatre-vingt sept en tout—([uo l'on donne

ici, il y a une évidence aliondante qu'ils doivent servir à un but trcs utile, et quelle est

leur valeur, nous le vendons plus loin. Mais il est intéressant do i-emarquer qu'en Alle-

magne, le pays (fui est à la tète du monde dans la science, il n'y a pas moins de trente-

deux j;irdins, ou 17.1 pour cent du nombre total, et en vérité il doit y avoir de bonnes

raisons pour ce fait ; raisons qui ne sont ])oint basées sur des vues sentimentales,

pour ])orter un peuple si pi-atique à entretenir de semblables établissements, à une

grande dépense annrtelle. I']n Europe, ces jardins sont divisés entre des iiistitution.s

d'éducation—i)rincipalement des universités, et l'Etat. Dans le premier cas, ils sont

entretenus à cause de leur valeur dans l'éducation technique, dans le second ils sont

entretenus pour avancer des intérêts industriels s])éciaux, et dans les deux cas, ils ser-

vent à un but très important, comme moyen d'éducation populaire, et aussi comme
des terrains d'ornement. Dan.s les Etats-Unis, parmi le petit nombre de jardins

botaniques qui s'y trouvent, un est à Washington maintenu par le gouvernement

central pour des tins d'expériences et poui* ornement, tandis que les deux autres, les

jardins de Cambridge et l'arboretum de Bi-ookline appartiennent à l'Université de

Harvard, et ils servent à un but très important, non seulement à l'éducation tech-

nique très élevée, mais à la dift'usion de connaissances très pratiques pour le pays tout

entier. Dans les autres pays, conune entre les tropiques, les jardins ne sont point

généralement reliés à des institutions d'(';ducation, et leurs fonctions sont d'une nature

plus pratique, puisqu'ils sont désignés principalement à faire l'essai de la valeur éco-

nomique, et à déterminer les caractères spécifiques des plantes qui croissent dans ces

régions, permettant ainsi l'acquisition d'une connaissance exacte dans un temps beau-

coup plus court, et d'une manière beaucoup plus certaine qu'il serait possible de l'ob-

tenir autrement.

Comme l'une des p'us grandes colonies bi'itanniques, occupant nno position géo-

graphique très importante, et avec des ressources très étendues et considérables, qui

demandent une connaissance exacte dos plantes en vue de leur adaptation au climat et

de leur valeur économique, le Canada devrait être au moins égal aux autres colonies,

et devrait être capable de faire des échanges de plantes désirables avec tous les autres

pays qtii se trouvent dauo les mêmes conditions de climat ; mais, comme c'est le cas

aujourd'hui, il est même au-dessous do la colonie la plus éloignée de l'Océanie, et ne


